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Vers de trois syllabes.
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Sarra zin,

Mon voi
I
siu.
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Vers de deux syllabes.

Ou no trouve «les vtirs «U* deux i-y'-itthi? qiKM'.ins <!o3 chanson»»,

^cs toutes et. tlos ri'lilcs.

Mais qu'en sort-11 .«-ouvunt ?
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Du vent.
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<' - .-.> .t De lu Ce S lire.

«^

La césure est un lepos rjui flivli-c; {:'. veif?

en deux parties qu'on norunuî héwhlUhcs,
Oaii.i Ic^ <jrai-.(l« v,!r.^, le r'^po ; ou cô; iiro c.^t pliicfî a l- sixiiMii--

fivlLI)!'. ^)e^ipréa••^.^: nou-j ci do.i:u; la rC;!^le oL l'cxcMipl^j tlana Ira

tU'UK vcrr. suivans :

—

Qun loujour.^, (];uis vos vrrp,— lo sons coiîpant. !cs mots,

iSii ^pendo l'iKinuslitho,—eu marque le rci)o.s.

IDati'^ lo3 V(>i'^ (In <!i:c .^yllfibc;;, \<^ repos doit lo troiivor npvts ia

«juatiicrn i syllabe.

Ses vo'.ix cavHj,—troublc.-i et cliiînotnn.-?,

De toux obscurs—soiit rrharués en tout temps.

Au lieu de.-ang—dans «e-j veiruvs ciiTulc *

Un tVoid poison—qui ics geie et les bi Cl..'.

Il n'c3t pas nécessaire qm; la et* •m: i; soit toujours ;oilemcnt nin-

ffnée : mais» il tant au nioinî i\,iic le tiiotqiii commence i?. ftccond lié-

mistiche no soit pas ^J'ccssaiioim'iit lié à cel'.i qid 1o<)ri!n(> |o préaé-

«lent. O'eKt pour celte raison «pie la césure est déloctucusu «iain

Jea vc»s suivans :

Dieu nous aime malffr**—nos infidélité^..,.


